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préoee L faudra done qu'ala mal’heure,
Bl Nous quittions l'illuftre demeure
Du plaifant Chaftean de Meudon

Ui fut trois mois 4 Pabandon
oupe Polonoife,

Ut pas quitter fans noife,
ar grand butin 13 fe trouua; '
%nd cette bande Yy arriua,

tce feroit vne fadaize

Cdemander mouls fut aize,
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Ot mainte andouille,& maint iambon,
De fe planter enlieu {ibon
Pour regaller noces ruftiques,
(Tels mers font des feftes bachiques
Lesappreflsles plus delicats,
Dont lebeuueuricair faire cas)
Ces viandes donc aflaifonnées
Sous le manteau des cheminées,
De peur des mauuais garnemens
Tant Polonois comme Allemands;
Se cachoient auecque triftedes,
Mais plus que tout grandes riche fIes,
Que des enuirons les moins {ots
Auoient mis 14 commeen depots.
Demyceints , & merueille ¢trange,
Eftoient 1d commeau pontau change
Peut eltrele deftin voudra,

wau pentauchangeon les vendra,
Allemands anec grande ioye.
Voudrontles changer en monnoye,
Car Allemands ny Polonnois
P’anucauxnc parent pointlcurs doigts,
Car d’anneaux la grande abondance
Ie le dis auec afleurance
Dedans ce Chaftean furent mis,
Car on ne crut point qu'ennemis
Deuflent auec tant d’infolence
Traicter ce Chafteau de plaifance,
Mais Allemands & Polonnois
Ne furenciamais bien eourtois,
Sans calomnie on peut defcrire,
( Car Dieu nous deffend de medire, )
Quils ne font gueremoins brutaux
(139desnmﬂetsoudcscheuaux,
Nront-ils pas fair, direie n’ofe
Nontils pas fait bien autre chofe,
Dont maint pauure mangeur delard
Pourrpit eftre iuge cornard
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Dans cere faifonde ionuence,

lant de Coucou,comme 1e penfe

Ourroitfaire roy gir quelqu’yvn 3

outefois ce mal eft communp

405 ce rencontre i]

e femme blanche on femme noire,

1eille oy ieune, i 2’importe pas

outes prefque ong paflé le pas

arseft aut,quoy qu’onen die,

t Venuseft (y bonne amie,

enus |4 femme de Vulcan

elt 4 Croire

IS purain
Cs'en rir,quoy que 'on di?-fes
Quelle faitﬁtou&Marchandlze,
€0 fouueny 3 Moins d'yn tefton :
1S Apreg tour,c’eft vy dip. on,
Welle {oit fage oy libercine
CMm’Erane ny feeur ny coufine
N‘y Moins my mere queie cro 3
€ m’en gahe defus ma £, ;
ttoutde hoy ribon ribena
Altre que moy s'en mette ep

_ peine,
ais T€tournongy mMon fijed

: ‘€ Parvnaytre obje&
st Dame

H01s quitpg (queie n’ep mentd, )

Tant_ €afyr Moy de pouyoir
chle D€ puis riey conceupijr

A o POMpeyy que fonimage
[fi“l chacyy vientrendre hom
“Oltong cq que diricy

Doy oo rour Prochediffy,

- e °Y veur qu’ils taﬂcntgllles,
" Qu€ toyg ils tirent Jeyy quilles,
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Mais de fe plaindreils n'ont raifon,
1ls ont trouué biens 4 foifon,
Dont ces gens faits au badinage
En ont remply tout leur bagage,
Sans des pauures auoir mercy
Maisils vont d’¢loger d’icy,
Dicu {oit beny, qu'il les emmeine
Dedans quelque terre loingtaine,
Mais Dicu pourtant,comme ic croy
Neft pasauce ces gens fans foy,

ui par outont fait des ranages
Qui par tout ont fait des outrages.
Qui tPom: rrembler tous les mortels,
Car fans refpect pour les Autels,
1ls ont pillé la Saincte Eglife,
Et quelque chofe qu’on en dife i
1ls ont cent fois fait plus demal: |
Mais vn iour au fainck Tribunal.
1l faudra qu’ils en rendent conte
Ecc’eft1d que couuerts de honte,
1lsne {ganrontma foy comment
Se déliurer du traictement,
Qu’on deftinea 'horreur des crimes
1.3 Das dans les profonds abyfmes.
Laiflons donc 1a ces Rodomonts
Auecque Meffieurs les demons,
Ces fier-abras, ces bradauaches

ui moutons, qui beeufs, & qui vaches,
Qui rout ce que I'on peut manger
Ont {ceu malgre nous efgorger,
Et toy digne object que Pon berne
Raconte nous pauure d’ Auuergne,
Les maux quils firent dans clamart
Quandony vint griper ron lart,
Quand ces mareufles,quand ces traitres
Ont pris chalits, verroux,fencfires,
Et tout ce qui dans la maifon
Peut feruir en toute failon,
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Carontien que cetre canaille
De toute chofe fair ripaille,
Ce debris te fit mal au ceeur
€ Croy que pour {cauoir ta
Ne penfe
| faudroit

peur
pas queie me gaufle

voir ton haut de ch aufle,
Pour moy quine fujs curieux
Efpargnor

1S Mon nez &

_ mes yeux,
Sur tel fujer,

& il faur {e raire
dut remetere cette affaire
A quelque joyr que de loifir,
our jouyr dy charmant plaifir
Quele Prin-temps 2PPporte en croupe
Onira chez £0y vuider coupe,
entens tfinquey comme Allemands
lais apres toug dy fi ie mens,

Et quittons 13, noftre efcritoire,
Carie fens quil eft temps de boire.
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